Pour Aimee Cox, qui n’a pas gâché sa deuxième chance.

Chapitre 1
Hayden
— Cesse de surveiller Darcy comme ça, me dit Jordan en échangeant mon verre vide contre une chope de bière.
Je détourne mon attention de la table où mon amie et colocataire bavarde avec un type qui ne cesse de mater ses seins.
— Je ne la regarde même pas.
Mes yeux se posent de nouveau sur les cheveux blond pâle de Darcy, qui scintillent dans la lumière tamisée du bistrot. C’est la première fois qu’elle sort avec un mec depuis qu’elle a rompu ses fiançailles avec Kit, mon meilleur ami. Elle me tourne le dos, aussi je ne vois pas son expression.
— Comment tu le trouves ? demandé-je à Jordan. Il ne l’a pas fait rire une seule fois.
Le garçon fait la conversation à lui tout seul.
Jordan lève les yeux au ciel.
— Ça se passe bien pour Darcy.
— Je sais que ça se passe bien.
Jordan, la propriétaire du Filthy Flamingo, le bar que nous fréquentons après les matchs de hockey, a presque la trentaine, et elle a vu défiler des quantités de rencards catastrophiques.
Toutefois, cela devrait se passer beaucoup mieux. Ce type devrait tomber aux pieds de Darcy et faire son possible pour retenir son attention. Darcy Andersen a tout pour elle : elle est drôle, intelligente et magnifique, avec ses jolis cheveux blonds, ses yeux vert d’eau, et son adorable nez retroussé. De plus, elle est fan de la série fantastique The Northern Sword. C’est même comme cela que nous nous sommes connus il y a huit ans : je m’étais assis à côté d’elle lors de notre première année d’anglais en fac, car elle portait un T-shirt avec une illustration du roman.
Elle va se faire happer par un gars en un rien de temps.
Mais ça m’est égal. C’était juste sympa de l’avoir pour moi seul après ses quatre ans de relation avec Kit à Calgary, c’est tout.
Jordan arque les sourcils.
— Alors pourquoi restes-tu assis là, comme un papa poule ?
J’ai l’estomac noué, mais je souris d’un air nonchalant.
— Quoi ? Je ne peux plus boire un verre tout seul ?
— Je ne t’ai jamais vu seul, tu ne penses qu’à faire la fête.
Je contiens un rire. Je savais que nous n’aurions pas dû venir ici.
Au sein de l’équipe de hockey des Vancouver Storm, je suis toujours le roi de la fête. Le mec sympa qui entraîne tout le monde au Filthy Flamingo après chaque match. Ce petit bar minable, avec ses affiches de musiciens, sa bière bon marché et ses guirlandes lumineuses au plafond, est notre point de ralliement privilégié. Il est rare que quelqu’un nous reconnaisse ici, et si les autres clients repèrent les joueurs des Vancouver Storm, ils n’osent rien dire devant Jordan.
Mais Darcy tenait à venir ici pour son date.
— Après leur rupture, j’ai promis à Kit de veiller sur elle.
Je me masse la nuque. Kit est mon meilleur ami. Nous avons joué au hockey ensemble pendant des années, mais à présent nous sommes dans des équipes différentes.
— Elle était un peu sur les nerfs, aussi je lui ai proposé de rester à proximité pour la soutenir.
— Pour la soutenir ?
— Oui. Au cas où il se passerait quelque chose.
Je parais sur la défensive, alors je souris d’un air arrogant pour donner le change.
— Je peux être assez intimidant.
Je suis défenseur, et donc plutôt baraqué. Je travaille avec les meilleurs entraîneurs, des diététiciens et des coachs pour sportifs professionnels. Et ça se voit.
— Ouais, ricane Jordan. Tu fais peur, c’est sûr.
Je lui adresse un sourire charmeur, tout en gardant un œil sur Darcy.
— Va voir de quoi ils parlent.
— Owens, laisse-la tranquille.
Je lève la main devant moi en signe de reddition.
— Je te promets de ne pas intervenir tant qu’elle ne m’envoie pas de signal.
« Fais tomber ton dessous de verre sur le sol, ai-je dit à Darcy un peu plus tôt. Et je t’appellerai pour une fausse urgence. » Cette idée l’a fait rire.
Jordan hoche la tête tout en esquissant une moue amusée.
— Vous êtes ridicules, tous les deux.
Elle retourne au comptoir, et mon regard glisse de nouveau sur Darcy.
Celle-ci tire sur ses manches et se tortille sur sa chaise tout en regardant par-dessus son épaule.
Je me fige, ma chope de bière à deux doigts de ma bouche.
Le gars dit quelque chose et je vois les épaules de Darcy se raidir. Je suis en alerte maximale, j’aimerais pouvoir lire sur les lèvres. C’est alors que le dessous de verre glisse sur la table et touche le sol. Je souris et je presse le téléphone contre mon oreille en écoutant la sonnerie.
— Allô ? répond-elle d’un ton anxieux.
— Cherche une excuse.
Elle pousse une petite exclamation, et je souris de plus belle.
— Oh ! mon Dieu ! Quoi ? Tu vas bien ?
— Je n’ai presque plus de batterie, et j’ai préféré t’appeler toi, plutôt que le 911.
J’inspire, et j’ai l’impression qu’une myriade de bulles explosent dans ma poitrine. Je souris comme un idiot.
— Je pourrais sauter par la fenêtre, mais le penthouse est au dernier étage de l’immeuble, et je suis nu comme un ver.
— Tu as été renversé par une voiture ? s’exclame-t-elle en s’efforçant de ne pas rire.
— Oui. Tout nu. Je faisais des squats et le chauffeur a été distrait. J’ai provoqué un carambolage.
— Et tu es à l’hôpital ?
— Ouais. Ils examinent tous mes muscles, dis-je en soupirant. J’ai l’impression d’être un morceau de viande. Je ne vois pas comment je vais pouvoir surmonter une telle épreuve sans toi.
Je l’imagine, à trois tables de là, levant les yeux au ciel. Je ne suis pas du genre timide. Elle tousse pour dissimuler un rire.
— Pauvre chou, c’est terrible. J’arrive. Et… Hayden ?
— Oui, Darce ?
— Ne pleure pas, ça va aller.
Elle coupe la communication, et je ricane tout bas.
Voilà le genre de blagues que nous devrions faire plus souvent, ensemble. C’est plus drôle que d’aller à un rencard avec un mec qui bave en louchant sur ses seins.
— Tu t’es retrouvé nu dans le patio ? Vraiment ?
Darcy s’assied sur la banquette en face de moi, trente secondes après avoir raccompagné ce pauvre gars dehors.
Mon sourire s’élargit.
— Ce n’est pas pour rien que je cache une clé sous le paillasson.
Elle lève les yeux au ciel, sans cesser de sourire.
— Je suppose que, si nous avons eu recours à l’appel d’urgence, ça signifie que ce type n’était pas ton prince charmant ?
— Pas du tout, répond-elle en appuyant son front dans ses mains. C’était un désastre.
Je ne devrais pas être aussi heureux de l’entendre avouer cela.
— Je suis désolé.
— Il m’a dit qu’il venait d’une grande famille, qui avait des bébés gigantesques avec de grosses têtes.
Du coin de l’œil, elle me voit rire et tente de prendre un air sévère, tout en réprimant un sourire.
— Ce n’est pas drôle.
— Quoi ? Il te prévient. Tu sais ce qui t’attend.
— Il n’a pas cessé de parler de son futur mariage, grommelle-t-elle. Sa mère a déjà tout prévu. Et il voulait sortir pour m’embrasser, ajoute-t-elle en faisant la grimace.
Mon sourire s’évanouit.
— Et alors ? Tu as accepté ?
Darcy est l’ex-copine de Kit. Elle est inaccessible, et elle est assez grande pour faire ce qu’elle veut. Mais quand j’imagine un gars poser ses mains sur elle, j’ai envie de casser quelque chose.
— Bien sûr que non ! proteste-t-elle, horrifiée. J’ai menti. J’ai dit que j’avais un bouton de fièvre et que c’était une forme d’herpès, qu’il valait donc mieux éviter.
Soulagé, je ris, le nez dans mon verre.
— Il faudra que je retienne cette excuse.
— Comme si tu en avais besoin ! Tu ne sors qu’avec des top models.
— N’exagère pas, il n’y en a eu que trois.
Elle pousse un petit soupir et baisse les yeux, l’air triste.
— Que se passe-t-il ?
— Rien, dit-elle en secouant la tête.
— Darce…
Elle croise mon regard, et mordille ses lèvres rondes et roses.
— Je croyais que ce serait drôle de faire de nouvelles rencontres, mais cette soirée était atroce. Ce gars voulait tout ce que je ne veux pas.
J’ai le cœur serré. Je ne supporte pas de la voir comme ça.
— Pourquoi es-tu si pressée ? Cela fait à peine un mois…
— Oui, mais j’ai perdu…
Elle s’interrompt, comme si elle était sur ses gardes.
— Tu as perdu quoi ?
Du temps ? Elle a perdu son temps ? Il est vrai qu’ils sont restés huit ans ensemble.
— Rien, répond-elle en secouant la tête. C’est un nouveau départ pour moi, ici, à Vancouver. Une nouvelle ville, une nouvelle équipe de hockeyeurs, et un nouvel appart dès que j’en aurai trouvé un.
— Un nouvel appart ? souligné-je, un peu étonné. Tu habites chez moi.
— Non, je squatte ton appartement. Je ne peux pas rester.
— Bien sûr que si.
Elle pose sur moi un regard désabusé.
— Hayden. Je n’ai pas les moyens de payer ce logement.
— Nous n’avons pas parlé de loyer.
Et je n’accepterai pas un centime de sa part. Elle a un bon job, mais étant donné ce que je gagne, et le plaisir que j’éprouve à l’avoir chez moi, j’ai l’impression que c’est à moi qu’elle fait une faveur en restant.
Darcy renverse la tête en arrière, l’air exaspérée.
— Ne commence pas.
— Tout ce que je dis, c’est que je gagne plusieurs millions de dollars par an. Je n’ai pas besoin de tes petits sous, ajouté-je avec un sourire insolent.
— Seigneur, quel ego ! s’exclame-t-elle en riant. Finalement, tu as peut-être besoin de moi pour te remettre à ta place de temps en temps.
— J’adorerais cela.
Elle balaye ma réponse d’un geste de la main.
— De toute façon, en plus de tout ça, j’ai un nouveau statut social. Je suis célibataire.
Elle semble buter sur le mot, et passe une main sur sa poitrine, comme si elle était nerveuse.
Le fait qu’elle ait rompu avec Kit ne me regarde pas. Mais quand elle m’a appelé pour m’annoncer la nouvelle, elle était bouleversée, et j’ai…
Il m’était impossible de ne rien faire. C’est Darcy, après tout. C’est mon amie. Je dois la soutenir, et lui changer les idées.
— Tu n’es pas obligée de te recaser tout de suite.
J’agrippe mon verre plus fort. Elle pourrait se contenter de traîner un peu avec moi.
— Profites-en pour t’amuser.
Son regard s’illumine et elle fait un geste vers moi.
— M’amuser ? Exactement ! Voilà un mois que je pleure, vautrée sur ton canapé, alors que… que je me préparais depuis longtemps à rompre avec lui.
Je m’efforce de ne pas montrer ma surprise.
— Je l’ignorais.
Je ne sais même pas exactement pourquoi ils ont rompu. Elle n’a pas voulu en parler, et je n’ai pas insisté. Elle me racontera quand elle sera prête.
Toutefois, je ne peux m’empêcher d’être curieux. Kit a-t-il fait quelque chose ? Ils avaient pourtant toujours l’air heureux ensemble.
— Le gars de ce soir était déjà prêt à me présenter à sa famille. Il voulait des cygnes à son mariage, Hayden.
Elle me regarde, et je suis plié de rire.
— Des cygnes et des chevaux. Il avait déjà tout prévu. Il ne lui manquait plus que la fiancée idéale à caser dans son scénario.
Elle affiche une expression dégoûtée.
— Tout ce que je veux, c’est m’amuser un peu. Où sont les mecs pour ça ?
— En face de toi, ma chérie, dis-je avec un clin d’œil.
— Mon Dieu. Et tu es leur leader ? Présente-les-moi.
Je devrais avoir l’habitude, mais j’ai un pincement au cœur en l’entendant parler de moi ainsi.
Je n’ai jamais voulu acquérir ce genre de réputation. Je n’ai tout simplement pas rencontré de femme avec qui j’aurais eu envie de faire ma vie. Et si je décèle chez une fille l’envie de s’engager avec un homme, je ne sors pas avec elle. Je n’ai jamais baratiné personne, je ne joue pas la comédie, mais je fais en sorte que tout le monde passe un bon moment.
Je suis beau gosse, j’ai des abdos parfaitement dessinés, je suis un très bon coup au lit, et je ne prétends pas être autre chose.
— Attends, dit-elle en étrécissant les yeux. Tu fréquentes plein de filles, mais tu ne t’attaches jamais.
Je la regarde par-dessus le bord de mon verre.
— Oui, et alors ?
— Tu t’amuses toujours. Tu as un succès fou auprès des femmes, et des années d’expérience. Tu es sorti au moins avec une centaine de filles.
— Où veux-tu en venir ?
Je n’apprécie pas trop le tour que prend la conversation. Elle fait la moue, et ses yeux pétillent de malice.
— J’ai envie de devenir comme toi.
— D’un charme dévastateur ?
Son sourire s’élargit.
— Non, je veux m’amuser. Hayden, j’aimerais que tu m’apprennes à m’amuser.



Chapitre 2
Darcy
Le sourire de Hayden s’évapore, comme si c’était la dernière chose à laquelle il s’attendait.
— Tu pourrais être mon expert en séduction.
Je ne sais pas pourquoi je n’y avais pas pensé avant. Hayden Owens… beau comme un dieu, riche, vedette de hockey, éternel boute-en-train, incroyablement adorable, meilleur hockeyeur que je connaisse, et il sort avec une fille différente toutes les semaines. Hayden mène la vie que j’aimerais avoir. Il s’amuse sans jamais s’engager et contrôle toujours la situation. Personne ne le domine. Personne ne prend les décisions à sa place.
Après toutes ces années avec Kit, j’en ai assez de n’être qu’un accessoire dans la vie d’un mec.
Je souris plus largement à Hayden, qui semble effrayé.
— Au cours de ma relation avec Kit, nous ne sommes jamais sortis ensemble. Nous nous sommes rencontrés lors d’une soirée, et ensuite nous étions en couple. C’était la fête des hockeyeurs.
Je m’en souviens, c’était un vendredi, lors de notre première semaine à la fac. Peu après que Hayden et moi nous sommes connus en cours d’anglais.
Il cligne des paupières, fronce les sourcils, et détourne le regard.
— Oui, euh… je m’en souviens.
— Oui. Tu étais là.
Nous avions discuté toute la semaine, avant les cours, et je croyais que Hayden allait me demander de sortir avec lui. Mais ce n’est pas le moment de penser à ça, et je chasse ce souvenir.
Il n’est pas du tout à ma portée. Il ne fréquente que des top models, des actrices et des influenceuses. Elles sont toutes grandes, avec des cheveux foncés et des seins énormes. Rien à voir avec moi, qui suis petite, avec des cheveux pâles, des yeux clairs, et qui n’ai pas du tout de courbes.
Mais cela m’est égal. Nous sommes simplement amis.
— Je n’ai jamais flirté avec un mec, dis-je. Je ne suis jamais sortie avec un homme, même pas pour la Saint-Valentin, et on ne m’a jamais offert de fleurs.
J’essaie de ne plus penser à Kit, mais plus le temps passe, plus je suis en colère. Je voulais rompre avec lui en décembre, mais il a insisté pour que j’attende que les fêtes soient passées, car il devait se concentrer sur des matchs importants.
Et ensuite, le soir du nouvel an, Kit m’a demandée en mariage devant tous ses coéquipiers de Calgary, et ses anciens camarades de Vancouver.
Qui fait ce genre de chose ?
J’étais figée de stupeur. J’ai dit oui pour ne pas le mettre dans l’embarras, et le lendemain matin, j’ai rompu pour de bon.
Une pointe d’inquiétude apparaît dans le regard de Hayden.
— Il ne t’a jamais invitée à dîner quelque part ?
Je me mordille les lèvres sans répondre. Ils sont meilleurs potes et je ne veux pas que Hayden se sente obligé de choisir entre nous deux. Je passe donc sous silence les raisons de notre rupture.
Assis face à moi, il m’observe attentivement.
— C’est-à-dire que… au début, nous étions encore à l’école, et donc fauchés, absorbés par les études et le hockey. Si je m’habillais, c’était pour aller à une soirée avec le club.
Ses beaux yeux bleus s’attardent sur moi, et ses mâchoires se contractent.
— Et tu n’as jamais rien dit ? Mais pourquoi ?
— Cela n’a plus d’importance, marmonné-je en balayant la question d’un geste désinvolte.
Je ne veux pas m’attarder sur le passé. J’ai vingt-six ans, et il faut que je rattrape le temps perdu, que je vive des expériences amusantes, peut-être des rencards foireux, tout ce que je n’ai jamais connu.
Hayden esquisse un sourire nonchalant et charmeur.
— Tu aimerais recevoir des fleurs, Darcy ? Je peux t’en offrir.
Je laisse fuser un rire. On peut toujours compter sur Hayden pour alléger l’atmosphère.
— Tu comprends très bien de quoi je parle. Je veux me mettre sur mon trente et un, aller dîner dans un beau restaurant, et qu’on me dise que je suis jolie. Et puis je veux rentrer à la maison et faire l’amour comme une folle.
Il avale sa bière de travers, et manque s’étouffer.
— Contre un mur, ou sous la douche, ajouté-je en haussant les épaules. Je ne sais pas. Là où le font les gens qui ont des étreintes passionnées. Et ensuite, je ne veux plus jamais revoir le gars.
Il tousse encore, et je vois ses pommettes s’enflammer.
— Tu te sens bien ?
— Ouais, marmonne-t-il d’une voix éraillée, en évitant mon regard.
— Tu l’as dit toi-même, j’ai besoin de m’amuser.
— Je parlais de s’amuser ensemble. De sortir après les matchs, et de regarder The Northern Sword.
Nos livres préférés ont donné naissance à une série télévisée.
Son sourire faiblit un peu, et il précise :
— Pas de sortir avec un gars qui ne te laisse pas placer un mot, et qui essaie de deviner ta taille de soutien-gorge.
Je frissonne en entendant le ton particulier de sa voix, tout en sachant qu’il veut juste me protéger, car nous sommes amis.
— Il inspectait mes hanches pour voir si je pouvais pondre un gros bébé.
Hayden serre les dents, et avale une longue gorgée de bière.
— Tu sais toujours quoi dire, et quoi faire. Tu as couché avec des centaines de filles.
— Pas des centaines, grommelle-t-il d’une voix sourde.
— Il y en a eu beaucoup. Elles ne tiendraient pas toutes dans ce bar…
— D’accord, j’ai compris.
— Je ne te critique pas, j’aimerais être comme toi. Et comment peut-on s’améliorer dans un domaine ? En imitant les pros. En profitant de leur expérience. Je ne sais même pas par où commencer. Ni comment aborder un gars.
Il me regarde longuement, en passant une main dans sa tignasse blonde. Il semble sur le point de dire non, mais un type passe à côté de notre table et le regard de Hayden se durcit, puis ses prunelles croisent les miennes.
— D’accord.
— Vraiment ?
— À une condition.
Il se penche vers moi, les yeux brillants.
— Emménage définitivement chez moi. Tu n’as pas besoin de louer quelque chose alors que j’ai une chambre libre. De plus, je déteste vivre seul.
On en revient encore à ce sujet ? Hayden habite dans le penthouse d’un immeuble de grand standing, et son appartement est superbe. Deux étages de baies vitrées avec une vue imprenable sur la ville, une immense cuisine ouverte sur le salon, et sa terrasse comporte un gigantesque patio avec bain à remous et jardin. Quant à sa chambre d’amis, elle est plus belle que toutes les chambres d’hôtel que j’ai pu voir.
Quand je l’ai appelé de Calgary la semaine dernière pour lui annoncer ma rupture avec Kit, il a insisté pour que je le rejoigne à Vancouver. Il n’a pas hésité une seconde. Il a dû percevoir quelque chose dans ma voix, comprendre que j’étais tout à la fois frustrée, déçue, et brisée. Il m’a persuadée qu’il fallait absolument que je change d’environnement.
Sans lui, je serais encore en train de pleurer à Calgary, au lieu de passer un bon moment dans un bar.
— Tu en as déjà fait beaucoup pour moi, murmuré-je avec un petit sourire. Je ne veux pas abuser de ta gentillesse.
Après quatre ans passés à Calgary, Hayden est le seul ami qu’il me reste à Vancouver. La plupart des gens que je connaissais là-bas étaient des copains de Kit, et ici, j’ai perdu de vue presque tous mes camarades de fac.
Hayden est mon seul proche, en dehors de ma famille. Je ne peux pas gâcher notre amitié.
— Se loger à Vancouver est une mission presque impossible, déclara-t-il d’un ton faussement détaché. Crois-moi, tu ne voudrais pas finir en colocation avec un cinglé qui rentrerait en cachette dans ta chambre pour renifler tes culottes.
Je laisse échapper un rire scandalisé.
— Quelle horreur !
— Tu peux être certaine que si j’entre dans ta chambre, ajoute-t-il avec un sourire insolent, ce sera juste pour m’assurer qu’elles me vont.
— Beurk ! Ne mets pas mes culottes, tu risques de les déchirer.
— C’est sûr. Surtout devant, rétorque-t-il en jetant un coup d’œil à son entrejambe.
Mes joues s’embrasent, et cela me fait réaliser que je commence à oublier la déception de ce rencard idiot.
— Tes affaires sont déjà chez moi, poursuit-il en haussant ses larges épaules. Et, j’adore tes parents, mais je sais que tu n’as aucune envie d’habiter chez eux.
Ces derniers vivent dans une banlieue tranquille, à une heure de Vancouver.
— Tu serais obligée de prendre la voiture pour venir à chaque match, et comme il serait trop tard pour rentrer, tu finirais de toute manière par dormir chez moi.
Il darde sur moi un regard assuré, comme si l’affaire était réglée. Je retiens un sourire.
— Tu penses vraiment que j’assisterai à tous tes matchs ?
— Évidemment.
Il dit cela d’un air si sûr de lui que mon cœur tressaute.
Hayden obtient toujours ce qu’il veut. Il est l’expert en séduction parfait. L’ami idéal pour m’apprendre à m’amuser.
— Et quand tu auras envie de faire venir des copines chez toi ? lancé-je en jouant du bout des doigts avec un dessous de verre en carton. Ce sera gênant pour toi, d’avoir une colocataire.
Il n’est pas sorti et n’a pas ramené une seule fille à la maison au cours de cette semaine. Ce doit être un record pour lui.
Il toussote en détournant les yeux.
— Ne t’inquiète pas pour ça. Je te fais une proposition, Darce. C’est à prendre ou à laisser.
Je n’ai pas trop le choix, n’est-ce pas ? D’autre part, je dois avouer que j’ai passé une semaine plutôt sympa chez lui.
— C’est entendu.
Il me serre la main, et j’éprouve une sorte de décharge électrique au contact de sa paume large et chaude. Nos regards se croisent, et j’ai le souffle coupé.
Je veux avoir le même charisme que Hayden.
— Nous allons bien nous amuser, dis-je. Et j’apprends vite.
Il a un sourire crispé qui n’atteint pas ses yeux.
— J’ai hâte, marmonne-t-il.



Chapitre 3
Darcy
Hayden et un joueur de l’équipe adverse s’écrasent contre la palissade juste devant nous, faisant trembler les vitres. Mon ami lève les yeux vers moi, qui suis assise au premier rang, et m’adresse un sourire amusé.
Je lui souris à mon tour en secouant la tête alors qu’il repart en projetant le palet sur la glace, et j’éprouve un petit frisson. Je ne devrais pas être troublée en regardant un ami jouer au hockey. Pourtant, je trouve cela sexy. Il y a quelque chose, dans la façon dont Hayden pratique ce sport brutal, qui me fascine.
Tout autour de nous, les fans hurlent dans la patinoire et s’en prennent bruyamment aux arbitres. Ils arborent tous le maillot des Vancouver Storm, certains suivent l’équipe depuis des années, et je me sens un peu mal à l’aise avec ma doudoune toute simple.
Pippa Hartley se penche devant sa sœur Hazel pour me regarder avec un gentil sourire.
— Nous sommes contentes que tu sois là, dit-elle.
Toutes deux portent leur maillot des Storm. J’ai fait leur connaissance l’année dernière par l’entremise de Hayden.
— C’est beaucoup plus amusant d’être assises ici plutôt que dans les tribunes.
Un coup de sifflet retentit et le jeu s’arrête. Jamie Streicher, le goal bourru des Storm, se positionne devant les filets pour prendre une bouteille d’eau. Son regard se pose immédiatement sur Pippa, sa fiancée. Malgré son casque de gardien, on voit bien son expression s’adoucir.
Chaque fois que je les aperçois ensemble, il a les yeux sur elle, ou les mains si elle est assez proche de lui. Hayden m’a dit qu’ils étaient dans le même lycée, et qu’ils se sont retrouvés la saison dernière quand Pippa a été embauchée pour devenir son assistante. Elle est chanteuse à présent, et écrit elle-même ses textes. Son premier album est sorti l’année passée. Les vedettes sont censées avoir des ego démesurés, être mal élevées et exigeantes, mais apparemment la célébrité n’a pas eu cet effet sur Pippa.
— Oui, tu sais que ceci est ta place, maintenant, d’accord ? déclare Hazel en haussant les sourcils. Tu viendras t’asseoir avec nous, c’est ici qu’il y a de l’action !
— Si tu insistes, dis-je en réprimant un sourire.
— Oui, nous insistons toutes les deux. Tu es des nôtres à présent, intervient sa sœur, juste à côté.
Hazel reporte son attention sur le jeu et observe son fiancé, Rory Miller, l’arrogant capitaine de l’équipe. Il était aussi au lycée avec elle, Jamie et Pippa. Mais Hazel semblait le détester avant qu’ils ne commencent à sortir ensemble, au début de la saison.
Au cours de l’hiver, Hayden m’avait laissé entendre qu’ils faisaient semblant d’être en couple pour rendre jaloux l’ex de Hazel. Mais le regard que cette dernière pose sur Rory est sincère, et le diamant qui brille à son doigt est loin d’être faux.
En plus de travailler comme kinésithérapeute pour l’équipe, Hazel enseigne le yoga. Elle a récemment ouvert un atelier de fitness inclusif ici, à Vancouver. Elle ne bosse plus qu’un jour par semaine auprès des Storm, afin de mieux faire démarrer son activité.
— Est-ce que tout se passe bien ? demande-t-elle en me dévisageant. Après ta rupture, je veux dire ?
J’ai l’impression que je pourrais lui raconter n’importe quoi, et qu’elle ne me jugerait pas.
— Hazel, gronde gentiment Pippa. Darcy n’a peut-être pas envie d’en parler.
Hazel hausse les épaules.
— Si tu ne veux pas te confier, ça ne fait rien. Mais je ne serais pas une véritable amie si je ne te posais pas la question, et si je ne te proposais pas mon aide. Au fait, ce type est un salaud.
Je ris doucement.
— Non, Kit n’est pas méchant.
— Ça m’est égal. La plupart des hockeyeurs sont des racailles, sauf Streicher et Rory. Hayden est très sympa aussi, ajoute-t-elle en esquissant une moue. Il avait raccompagné Rory chez lui, un soir où il avait trop bu et s’était fait tatouer. C’est le genre à toujours prendre soin de ses amis.
Elle me lance un regard en biais.
— C’est vrai, dis-je, la gorge serrée. Hayden est génial.
— Donc, reprend doucement Hazel, tout va bien pour toi ?
— Je crois, murmuré-je en laissant échapper un petit rire hésitant. Je ne sais pas vraiment. J’ai l’impression de bien tenir le coup, étant donné les circonstances.
— C’est aussi mon impression, répond-elle en souriant. Tu te débrouilles très bien.
— Assez parlé de moi. Comment ça se passe à ton atelier ?
— Je suis submergée de boulot, mais c’est génial, s’exclame-t-elle, les yeux pétillants. Je n’ai pas le sentiment de travailler quand je suis là-bas, tu vois ?
Elle m’explique qu’elle est en train d’établir les horaires de cours, d’engager des professeurs et quelqu’un pour la réception, et que les gens commencent déjà à s’intéresser à son studio de yoga.
— J’ai l’impression que c’est trop beau pour être vrai. Je m’en occupe tous les jours, c’est mon vrai métier à présent. J’aime tellement cela que je pourrais le faire gratuitement.
Je ressens un pincement au cœur, car Hazel a obtenu ce à quoi j’aspire. Ce n’est pas de la jalousie, je suis heureuse qu’elle ait le job qu’elle a toujours voulu, mais j’avoue envier Hazel et Pippa d’être parvenues à réaliser leurs rêves.
J’aimerais pouvoir être comme elles, mais je me suis déjà brûlé les ailes. Mon travail d’actuaire en assurances est mortellement ennuyeux, mais il représente la sécurité.
— Et quand j’éprouve des doutes, poursuit Hazel en jetant un coup d’œil à Rory, Miller est là pour me rassurer et me dire que je vais y arriver.
Le bijou qu’elle porte à la main gauche scintille à la lumière. Je pense à celui que j’ai rendu à Kit le mois dernier et un nœud douloureux se forme dans ma poitrine. Quand je lève les yeux, je vois Hazel contempler sa main d’un air rêveur.
— Ta bague est très belle.
C’est une pierre bleu pâle entourée de petits diamants, sur un jonc en or rose.
— Merci. Je suis moi-même étonnée de l’aimer autant. Je n’avais jamais accordé beaucoup d’intérêt aux alliances ou aux bagues de fiançailles, mais…
Elle se mordille les lèvres, et ajoute :
— Celle-ci a un sens. Rory pourrait m’offrir un anneau en sucre d’orge, je crois que je l’adorerais.
J’ai une drôle de sensation dans la poitrine. Hazel a quelque chose que je n’ai jamais connu. Elle est follement amoureuse.
— Et toi, Pippa, tu as interrompu ta tournée quelque temps ?
La concernée hoche la tête, en calant une longue mèche blonde derrière son oreille.
— Jusqu’au mariage, qui a lieu en avril. En attendant, entre les préparatifs et les promenades en forêt avec Daisy, je compose un nouvel album.
Elle me lance un regard hésitant, et reprend :
— Je suppose que Kit ne viendra pas au mariage ?
— Est-ce que cela te pose un problème ? Je peux trouver quelqu’un pour m’accompagner, si tu préfères, pour avoir un nombre pair d’invités.
— Non, j’avais pensé que tu viendrais avec Hayden.
— Quoi ? m’exclamé-je en arrondissant les yeux. Pourquoi ? C’est lui qui t’en a parlé ?
— Non, dit-elle doucement en regardant Hazel. Mais vous êtes colocataires, non ? Ce n’est pas ce qu’il t’a proposé ?
Je pousse un soupir.
— Oui. Colocataires. C’est cela. Et nous sommes amis. Mais il a sans doute déjà prévu de venir avec quelqu’un.
Une femme grande, avec de longs cheveux bruns et des seins énormes, comme d’habitude.
Pippa et Hazel échangent un coup d’œil.
— Non, répond Pippa.
— Oh ! c’est bien. Enfin, non, je veux juste dire que je suis soulagée. Non ! Je ne m’exprime pas correctement. J’aime bien passer du temps avec Hayden, c’est tout.
Et l’idée de voir sa copine rire de ses blagues et le toucher toute la soirée me perturbe beaucoup.
Les deux sœurs échangent un nouveau coup d’œil lourd de sens.
— Quoi ?
Mon regard passe de l’une à l’autre. Je me conduis de façon ridicule. Elles regrettent sans doute déjà de m’avoir invitée à m’asseoir avec elles. Hazel prend une profonde inspiration.
— Nous soupçonnons…
— Rien, la coupe Pippa. Nous ne soupçonnons rien. C’est super. C’est une excellente idée que vous partagiez un appartement tous les deux.
— Oui, c’est…
Je me mords les lèvres en plissant les paupières.
Hazel hausse les sourcils.
— Tu as quelque chose sur le cœur ?
— Il refuse que je paie un loyer.
Pippa pince les lèvres en réprimant un sourire, et Hazel semble avoir envie de rire.
— Vraiment ? demande-t-elle, comme si c’était la meilleure blague qu’elle ait jamais entendue. Il ne veut pas que tu participes aux frais ? Intéressant. C’est parce que vous êtes de très bons amis ?
Pippa lui décoche un coup de coude.
— Arrête.
Je pousse un long soupir en pensant à la discussion que nous avons eue ce matin dans la cuisine.
— Il est agaçant. Dès que j’essaie d’en parler, il change de sujet. J’ai insisté, mais il m’a dit de ne pas m’inquiéter pour ça. Il ne manque pas vraiment d’argent.
Chaque fois que je tente de faire un virement sur son compte, il oublie de l’accepter et prétend qu’il n’a pas vu la notification dans ses mails.
— Ces gars sont tellement arrogants ! s’exclame Hazel en riant.
— Je ne veux pas profiter de lui.
Elle lève les yeux au ciel.
— Tu ne le fais pas ! Il adore t’avoir chez lui. Et je suis sûre que tu peux trouver mille façons de le remercier qui n’ont rien à voir avec l’argent.
J’écarquille les yeux, alors qu’une vague de chaleur se déploie dans ma poitrine.
— Euh…
— Ce n’est pas ce que je voulais dire. Mais ces mecs ont les moyens de s’offrir tout ce qu’ils veulent. Donc, donne-lui ce qu’il ne peut pas acheter avec de l’argent. Sois son amie. Assiste à ses matchs, deviens fan de son équipe. Traîne-le à mes cours de yoga. Regarde cette série fantastique bizarre avec lui.
— The Northern Sword ? Ce n’est pas bizarre, et c’est le meilleur roman que j’aie jamais lu.
— Oh ! non… Toi aussi, tu es fan ? se lamente Hazel en fronçant le nez.
— C’est tellement bien. Je peux te prêter mes exemplaires, mais tu dois promettre de me les rendre.
Hazel lève les yeux au ciel, mais sourit.
— Il m’a dit la même chose. Hayden et toi formez vraiment le couple idéal.
Des bulles de bonheur éclatent dans ma poitrine, et je ne peux m’empêcher de sourire. Mon regard se pose sur lui. Il glisse très vite sur la glace, ses gestes sont puissants, déterminés. Je suis parcourue de frissons.
J’ai toujours su que rien n’était possible entre Hayden et moi. Kit était un garçon doux, un peu absent, plus à ma portée. Mais Hayden ? C’est un mec hors du commun, aussi bien par son physique que par sa personnalité. Il pourrait mettre n’importe quelle femme dans son lit.
Et ce soir, je vais apprendre à me comporter comme lui.



Chapitre 4
Hayden
La troisième période se termine dans vingt secondes, et nous sommes à égalité avec Chicago.
Le sang bouillonne dans mes oreilles tandis que je poursuis les attaquants de l’équipe adverse avec Volkov. En tant que défenseurs, notre mission est d’empêcher le palet de se rapprocher de notre gardien.
Je me retourne vers Darcy, assise avec Hazel et Pippa derrière les buts. En la voyant, j’ai le souffle coupé, et je suis envahi une fois de plus par ce sentiment que je ne parviens plus à chasser depuis quelque temps. Comme si quelque chose n’allait pas.
Le palet glisse à côté du goal, et la foule explose de joie.
— Bien joué, les gars ! lance Miller en me prenant dans ses bras pour m’asséner de grandes tapes dans le dos.
La sirène annonçant les points marqués résonne, et les lumières clignotent.
Je ris alors que Miller me bouscule, mais mon rire est forcé, et je me sens idiot. Mon équipe a marqué un but, je devrais être fou de joie. Nous reprenons nos places pendant trois secondes, puis le match se termine, et nous quittons la glace.
Darcy croise mon regard et me sourit timidement en me faisant un petit signe de la main. J’éprouve une bouffée de fierté, et je lui réponds par un clin d’œil. J’aime bien qu’elle assiste aux matchs et me regarde jouer tout en bavardant avec Hazel et Pippa.
Je repense à l’autre soir, quand elle m’a demandé d’être son conseiller en dating. Mais j’essaie de repousser cette idée, et espère qu’elle va oublier sa demande.
— Owens ! me lance Tate Ward, le coach de l’équipe, alors que nous sortons de la patinoire. Pas d’entrevue avec la presse pour toi. Viens dans mon bureau.
Mon cœur se serre. Quand le coach veut vous voir après un match, ce n’est souvent pas bon signe.
— Je te fais passer chez les attaquants, déclare calmement Ward en se renversant dans son fauteuil.
Je suis éberlué. Ai-je bien entendu ?
Tate Ward approche de la quarantaine. C’est jeune, pour un coach de la Ligue nationale de hockey. Et à en croire les commentaires sur la page « Storm » des réseaux sociaux, il est aussi un peu trop beau pour le poste. Il y a dix ans, ce gars jouait dans l’équipe de Vancouver et battait des records à tout va. Mais une blessure au genou a mis un terme à sa carrière, et il est devenu entraîneur.
Il a passé plusieurs saisons avec l’équipe de Vancouver, et il commence à être connu pour prendre de grandes décisions en se basant uniquement sur son instinct. Toutefois, étant donné que la saison se termine dans deux mois et demi, et que nous sommes bien classés, me faire passer en attaque est le changement le plus radical qu’il ait jamais annoncé.
Je le regarde en silence pendant un long moment.
— Jusqu’au retour de Kerrington ?
Kerrington, un de nos attaquants, s’est blessé au cours d’un match il y a deux semaines.
Ward secoue la tête en un mouvement presque imperceptible.
— Définitivement. Kerrington ne pourra pas reprendre avant la fin de la saison. J’en informerai le reste de l’équipe demain, pendant l’entraînement.
Je pousse un long soupir. Personne n’aime apprendre qu’un copain et coéquipier est hors jeu.
Cependant, cela n’explique pas ma présence ici. Même si Kerrington n’est plus en mesure de jouer, Ward a le choix entre treize attaquants, et je suis un des meilleurs défenseurs de la ligue. Je fronce les sourcils.
Je suis un gars sur lequel on peut s’appuyer. Je joue bien avec les autres, et à la perfection avec Volkov, qui est le type le plus râleur des Storm. Je suis celui qui renforce l’équipe, mais je ne suis pas une star.
— J’ai toujours joué en défense.
Son sourire s’accentue légèrement.
— Non, ce n’est pas vrai, Owens.
Je me remémore le match amical que nous avons disputé le mois dernier contre Calgary, dans une patinoire extérieure de Whistler. Miller avait suggéré de me faire jouer comme attaquant en dernier ressort.
— La Ligue classique ?
— Ouais, confirme-t-il en hochant la tête.
— Ce n’était pas un vrai match. C’était juste pour s’amuser.
Il ne comptait pas pour la saison.
Les yeux étrécis, Ward m’observe en silence. J’ai l’estomac noué.
— Je ne suis pas une des stars de l’équipe.
Le coach fait la moue, l’air pensif.
— Tu pourrais le devenir.
Les bras croisés, j’essaie d’esquisser mon sourire affable, celui du gars qui est toujours de bonne composition. En vain.
— C’est à toi de choisir, dit-il sans me quitter des yeux. Mais je pense que c’est la bonne décision, et j’aimerais que tu y réfléchisses.
Les séries éliminatoires auront lieu dans trois mois, fin avril, et nous avons toutes nos chances. Ward nous pousse toujours à tenir notre rôle, à nous concentrer sur nos positions, dans l’intérêt de l’équipe. La défense est ce que je maîtrise le mieux et qui me réussit.
Mais est-ce que je m’épanouis ? Est-ce que je ne me contente pas de faire en sorte que ça fonctionne ? Je repasse le match que nous venons de disputer dans ma tête, et ce sentiment étrange, que j’ai éprouvé au moment où Miller a marqué un but, refait surface. Quelque chose a changé, et je ne parviens pas à mettre le doigt dessus. Mais j’ai l’impression que cela va s’accentuer.
Face à moi, Ward attend, armé de sa légendaire patience. Quand il est devenu coach, l’équipe des Vancouver Storm s’est nettement améliorée. Contrairement à son prédécesseur, il n’a pas un ego démesuré et travaille personnellement avec chacun des joueurs, que ce soit avec les vedettes comme avec les derniers arrivés. Il connaît le nom de chaque membre de l’organisation, même les gens auxquels il n’a jamais affaire directement, comme le personnel de nettoyage, les comptables, et même les conducteurs des resurfaceuses. Pour l’amour du ciel ! Il connaît même les gens qui gèrent la concession.
Il parle toujours de travail d’équipe. C’est ce que j’admire chez lui. Il traite chacun avec respect et s’arrange pour que tout le monde se sente apprécié.
Je passe la main dans mes cheveux. Les transferts sont négociés en mars, et je n’ai pas envie de partir. Volkov, Miller, Streicher, Hazel, Pippa… ils font tous partie de ma famille. Et maintenant, Darcy est aussi à Vancouver. La pensée de devoir m’éloigner d’elle encore une fois me donne un nouvel élan de détermination.
Je ne souhaite pas donner à Ward la moindre raison de me transférer. Je veux qu’il soit fier de moi.
— D’accord, dis-je en hochant fermement la tête. Ça marche.
— J’espérais que tu prendrais cette décision, déclare-t-il avec un grand sourire. Tu commenceras l’entraînement avec les autres attaquants demain matin.



Chapitre 5
Darcy
— Tu es sûre que tu n’es pas fatiguée ? me demande Hayden alors que nous nous installons à une table du Filthy Flamingo, après le match.
Ce bar exigu de Gastown, un des quartiers historiques de Vancouver, est décoré d’affiches de groupes de rock punaisées sur les murs lambrissés et de guirlandes électriques accrochées au plafond.
Je suis déjà venue quelquefois quand je rendais visite à Hayden, et c’est mon bar préféré à Vancouver. L’entrée se trouve dans une ruelle sombre et tranquille, et c’est le repaire secret des Vancouver Storm, le lieu où les joueurs se rendent après les matchs. Jordan, la jolie patronne un peu grincheuse aux longs cheveux noirs, sert les boissons au comptoir. Derrière elle sont épinglés des polaroïds de ses habitués, parmi lesquels figurent les hockeyeurs des Storm.
— Nous ne sommes pas obligés de rester longtemps, précise-t-il.
Je lui lance un regard éberlué.
— Pas question de rentrer. J’ai envie de m’amuser.
Kit voulait toujours rentrer directement à la maison après les matchs. Quand nous étions à Vancouver, c’était sans cesse à moi de le pousser à sortir avec son équipe ou avec Hayden. J’ai trop longtemps rongé mon frein.
— C’est bien, répond Hayden en souriant.
Je fais la grimace, et il rit. Hazel, Rory, Jamie, Pippa et Alexei, le défenseur partenaire de Hayden, sont tous là, avec leurs camarades. Tout le monde est de bonne humeur après la victoire de l’équipe, les rires et les éclats de voix résonnent dans la petite salle.
Jordan dépose les boissons sur la table, et je trinque avec Hayden.
— Tchin ! dit-il en soutenant mon regard.
Hazel nous observe du coin de l’œil avec une expression amusée.
— Que faites-vous ?
— Il faut se regarder dans les yeux quand on trinque, explique Hayden comme si c’était une évidence.
J’approuve d’un hochement de tête.
— Sinon, tu n’auras pas de vie sexuelle pendant sept ans.
Hayden affiche un air consterné.
— Pas question de prendre un tel risque !
Hazel éclate de rire. Je ne peux vraiment pas me permettre de courir ce genre de risque, étant donné que j’ai eu une vie sexuelle particulièrement nulle au cours des dernières années.
Hayden passe son bras sur le dossier de la banquette, effleurant mon épaule sans le vouloir. Un long frisson me parcourt le dos.
— Il y a une chose très importante dont nous devons discuter, Darce.
— Quoi ? m’exclamé-je en élargissant les yeux.
— Ton anniversaire, déclare-t-il avec le plus grand sérieux.
— Oh. Ça ?
— Oui, ça. Qu’allons-nous faire pour le fêter ?
Mon anniversaire n’a lieu qu’en avril, c’est-à-dire dans plusieurs mois.
— Rien. C’est la période des séries éliminatoires, et je ne veux pas organiser une grande fête alors que tu as besoin de te concentrer.
— Nous ne parviendrons peut-être pas au stade des play-offs.
Je lève les yeux au ciel, en pensant à l’agilité dont il a fait preuve un peu plus tôt pendant le match.
— Avec ton jeu ? Bien sûr que vous y arriverez.
Son sourire s’élargit un peu.
— N’essaie pas de détourner la conversation. Il faut fêter ça. Ce sera la première fois que nous passerons cette journée ensemble, depuis que nous avons quitté le lycée.
J’émets un grognement sourd. À l’université, mon anniversaire coïncidait avec la fin des examens, aussi nous organisions de grandes fêtes auxquelles nous invitions tous nos copains. Toutefois, quand nous avons eu nos diplômes, mes anniversaires ont commencé à donner lieu à des célébrations plus discrètes. À l’idée d’avoir un an de plus, j’ai l’estomac noué.
Oui, c’est ce sentiment qui explique que je ne veuille plus faire la fiesta. Je déteste vieillir, d’autant plus que ma vie stagne. J’ai l’impression de ne pas être sur les bons rails, d’aller dans la mauvaise direction.
Toutefois, la situation est sur le point de changer. Hayden va m’apprendre à m’amuser, et je vais enfin pouvoir expérimenter toutes ces choses qui m’ont échappé jusqu’ici.
— De quoi Ward voulait-il te parler, après le match ?
Hayden a une légère hésitation.
— Il me donne un poste d’attaquant.
Les garçons se tournent vers lui, soudainement captivés. Rory le dévisage avec curiosité, et sourit.
— Vraiment ? C’est intéressant.
Hayden hausse les épaules et lance un coup d’œil à Alexei.
— Oui. Il l’annoncera demain au reste de l’équipe.
Alexei croise les bras et fixe la table, l’air mécontent. Les médias prédisent sa retraite depuis des années. C’est un excellent joueur, mais ce sport brutal met le corps à rude épreuve. Ce soir, Alexei a encaissé un coup violent, et il boitillait en entrant dans le bar.
— Je trouve que c’est une bonne idée, déclare Rory.
Son sourire arrogant a laissé place à une expression pensive et encourageante. C’est le capitaine, après tout. Malgré ses allures de m’as-tu-vu, Rory Miller aime son équipe et veut ce qu’il y a de mieux pour ses joueurs.
— Il a fait allusion à la Ligue classique, reprend Hayden.
— C’est exactement ce à quoi je pensais, déclare Rory en se penchant en avant. Cela avait bien marché pour toi, Owens. Ward l’a remarqué aussi.
Hayden hausse les épaules, et je l’imagine dans son nouveau rôle.
C’est un garçon insouciant, amical, détendu. Il veut que tout le monde se sente intégré. Il a toujours été comme ça, déjà à la fac. Il invitait tous ceux de l’étage à nos fêtes, même le gars le plus bizarre qui ne sortait jamais de sa chambre. C’est ce que j’aime chez lui. Il est sincère et vraiment gentil. Il ne se met jamais en avant, contrairement à certains. C’est peut-être pour cela qu’il était si bon comme défenseur.
Quelquefois, je me demande s’il pense qu’il ne mérite pas d’être sur le devant de la scène. Comment serait-il s’il jouait en attaque ? Les défenseurs protègent le goal, mais les attaquants marquent des buts et obtiennent toute la gloire. J’imagine Hayden sur la glace, se concentrant tel un prédateur sur son but. Puis le scénario change dans ma tête et je le vois courtisant une femme avec son sourire arrogant, ne la quittant pas des yeux, plaquant son grand corps viril contre elle. Lui faisant clairement comprendre qu’il la désire.
Un frémissement déferle le long de ma colonne vertébrale, et aboutit entre mes jambes. Je me racle la gorge pour repousser cette sensation.
Hayden me sourit, en arquant les sourcils.
— Ça va ?
Les autres parlent entre eux, sans faire attention à nous.
— Oui, oui, marmonné-je d’une voix étranglée, avant d’ajouter : Je te vois très bien en attaquant.
— Vraiment ?
— Mmm.
Hayden est costaud, comme tous ses équipiers, mais il y a quelque chose dans la façon dont il joue. Ses mouvements sont fluides, il semble occuper le terrain. Mais j’ai l’impression qu’il se retient parfois. Il joue pour les autres, pas pour lui-même.
Je pense aux modèles analytiques que j’ai enregistrés dans mon ordinateur. Il y a environ deux ans, j’étais tombée par hasard sur une conférence traitant du hockey, sur YouTube. J’avais regardé plusieurs vidéos dans lesquelles des intervenants expliquaient comment ils se servaient des analyses statistiques pour prédire certains résultats. Ces données aidaient les équipes à améliorer leur jeu et à marquer davantage de buts.
J’avais construit mes propres modèles, juste pour voir si j’en étais capable. C’était ce que j’aimais dans les maths, à la fac : ils donnent un sens au monde. Ils vous aident à prévoir le futur en comprenant le passé.
Je n’ai plus ouvert ce dossier depuis une éternité, mais je pourrais peut-être m’en servir pour aider Hayden.
Je chasse rapidement cette idée de ma tête.
Les joueurs des Vancouver Storm disposent de nombreux entraîneurs pour les aider à améliorer leurs performances. Ils n’ont pas besoin d’une fille qui entre des nombres dans un programme pour passer le temps.
D’autant que, si je me trompe, cela risquerait d’avoir de lourdes conséquences. Mes erreurs pourraient porter atteinte à l’équipe.
— Darcy ? À quoi penses-tu ? demande Hayden, l’air inquiet.
— À rien.
J’ai un petit rire forcé alors que je repousse le souvenir de mon premier job, à la sortie de la fac. Un souvenir que je croyais avoir enfoui profondément.
— J’ai lu des choses sur les hockeyeurs, déclaré-je en prenant mon téléphone.
Il affiche un rictus narquois, et ses yeux brillent dans la lumière clignotante du bar.
— Tu as fait des recherches ?
— Bien sûr. Tu ne me connais pas ?
Il secoue la tête, sans cesser de sourire.
— D’accord, Andersen. Et qu’as-tu trouvé ?
J’ouvre le site enregistré dans mes favoris.
— « Comment être un dragueur, mode d’emploi »…



Chapitre 6
Darcy
— Non ! s’exclame Hayden en riant.
Puis il jette un coup d’œil à l’écran de mon téléphone.
— Cet article est bidon, ajoute-t-il.
— Oh ! mais je ne crois pas. Attends…
Le parfum frais et délicieux de son gel douche m’enveloppe, et j’ai l’estomac noué.
— « Règle numéro un : un dragueur est toujours cool et sûr de lui. »
Je regarde Hayden avec insistance. Son bras musclé est posé sur le dossier de la banquette, mais il le retire pour me laisser de la place. Comme je suis plus petite que lui, je dois m’étirer pour atteindre le haut du siège. Je n’ai l’air ni cool ni sûre de moi, mais cela fait rire Hayden.
Je lève crânement le menton et je lui adresse un clin d’œil aguicheur.
— Salut, bébé, comment ça va ?
— Tu es très douée.
— Merci.
Avec un petit rire, je retourne à ma liste.
— « Règle numéro deux : avoir un logement digne d’un champion. Avec un canapé de cuir et un écran de télé géant, une femme se sentira comme chez elle. » Je ne sais pas si c’est vrai, ajouté-je en fronçant le nez. Mais ton appartement est joli.
Je m’imagine ramenant des hommes, après mes rencards, et j’éprouve un malaise bizarre. Hayden est un ami et il m’a vue sortir avec Kit pendant des années, donc cela ne devrait pas me poser de problème. Mais draguer un gars alors que Hayden est dans sa chambre ou, pire, qu’il nous regarde… Non, ce n’est pas possible.
— Notre appartement, corrige-t-il.
— Mmm ?
— Tu vis aussi dans cet appart, maintenant. C’est ce que nous avons décidé. Tu me l’as promis.
Une sensation de chaleur se répand dans ma poitrine.
— Mais ce logement t’appartient, et je ne paie pas de loyer.
— Ce sont des détails, rétorque-t-il en haussant les épaules.
— Hayden…
Il soutient mon regard, et un sourire enfantin se dessine sur ses lèvres.
— Darcy. J’aime t’avoir comme colocataire, et tu aimes vivre là, c’est tout, d’accord ?
— Bien sûr.
Hayden est mille fois plus soigneux que Kit, et il fait sa lessive lui-même. J’utilise la salle de bains principale, et il en a une attenante à sa chambre, aussi nous ne nous disputons jamais pour prendre une douche. J’aime rentrer après le travail et le trouver à la maison quand il est en ville et ne dispute pas de match.
— J’ai l’impression d’être de nouveau à l’université, quand nous étions à l’internat.
— C’est bien. Alors, cesse de discuter, dit-il en baissant la voix.
Je ris, et mon cœur déborde d’affection pour lui. Il a beau être devenu célèbre, gagner beaucoup d’argent et être un des meilleurs joueurs de la ligue, il reste toujours aussi gentil.
— Tu peux changer tout ce que tu veux dans l’appartement, ajoute-t-il. Je suis d’accord.
— Tout ce que je veux ?
Je l’observe en m’efforçant de ne pas sourire. J’ai une surprise pour lui, en rentrant à la maison.
— Donc, s’il me prenait l’envie de suspendre une boule disco dans le salon et de peindre le sol en orange fluo, tu ne trouverais rien à redire ?
— Très drôle, marmonne-t-il en souriant.
— Tu es vraiment le gars le plus sympa du monde, tu sais. Ou peut-être que tu veux juste coucher avec moi.
Il s’étrangle avec sa bière et se met à tousser. Puis il désigne mon téléphone d’un signe de tête.
— Quelle est la règle numéro trois ?
— « Règle numéro trois : avoir l’air d’un dragueur et pas d’un ringard. Montrez aux femmes que vous êtes là pour passer un bon moment, mais pas toute la vie. Personne ne doit penser que vous feriez un bon mari. Votre coiffure, vos vêtements et votre voiture doivent refléter votre vraie nature. N’hésitez pas à frimer pour prolonger la conversation. »
Je fais la grimace, et je baisse les yeux sur mon pull en laine, le même que celui que je portais l’autre soir mais d’une couleur différente.
Ce pull est chaud et de bonne qualité. Il est parfait avec un jean, mais je peux aussi le mettre au bureau, avec des talons plats. Son prix était raisonnable. C’était un bon achat, mais je ne l’aime pas plus que ça. Je ne saute pas de joie à l’idée de le porter, et je trouve qu’il ne me va pas terriblement bien.
À l’université, j’arborais tout le temps un T-shirt « The Northern Sword ». C’est comme cela que j’ai rencontré Hayden. Il a tout de suite reconnu le motif et nous avons commencé à parler après les cours.
Pourquoi est-ce que je ne mets plus ce genre de choses ?
« Ce n’est pas un peu voyant ? » m’avait demandé Kit un soir, alors que je rentrais avec une nouvelle robe orange, dont la couleur vive et vibrante me rendait heureuse. « Tu veux vraiment sortir comme ça ? »
Je regarde Hayden en faisant la grimace.
— J’ai l’allure d’une fille qui cherche à se marier.
— Mais non, répond-il avec une expression incrédule.
— Si, c’est vrai. Regarde-moi. J’ai l’air sérieuse et responsable, comme quelqu’un qui paie ses impôts régulièrement, respecte les dates de vidange de sa voiture, et prend un supplément de vitamine D en hiver.
Il arque les sourcils, les yeux pétillants de malice.
— Tu fais vraiment tout ça ?
— Absolument. Tu ne vois pas ? Il faut que je m’habille différemment, et que je n’aie plus l’allure d’une fille qu’on présente à sa mère. C’est ce que dit la règle numéro trois : tu es là pour passer du bon temps, pas pour rester.
— Attends, lance Rory en se penchant vers moi, l’air curieux. Qu’est-ce que tu lis ?
— C’est une liste que j’ai trouvée sur Internet, dis-je en lui montrant mon téléphone.
Tous les autres se taisent et écoutent, intrigués.
— Hayden va m’aider à apprendre à séduire.
Il y a un long silence, et je vois les lèvres de Hazel s’arrondir de surprise et ses yeux briller de curiosité.
— Vraiment ?
Mes joues s’enflamment, mais je m’oblige à me redresser.
— Oui. Je sors d’une relation de huit ans, et je ne veux pas perdre une seconde de plus.
Hazel et Pippa échangent encore un coup d’œil entendu, et Rory scrute Hayden avec une expression indéchiffrable tandis que Jamie dévore Pippa des yeux.
Mon regard passe de l’un à l’autre, et j’éprouve une inquiétude grandissante.
— Quoi ? Vous trouvez ça idiot, c’est ça ? C’est une mauvaise idée ?
— Non ! proteste Pippa. Après une longue relation, tu mérites de t’amuser. Et Hayden est la personne idéale pour t’aider à le faire.
Hazel hausse les sourcils en fixant Hayden.
— Exactement. Vous êtes faits pour vous entendre, tous les deux.
Hayden détourne les yeux, puis désigne ma liste.
— Tu n’as pas besoin de changer d’apparence, Darce.
— Je sais que ce n’est pas indispensable, mais j’en ai envie, protesté-je avec véhémence. Je prends un nouveau départ. Pourquoi m’habillerais-je comme la personne que j’étais à Calgary ? Je devrais acheter de nouveaux vêtements.
— Ceux-là ne te plaisent pas ? s’exclame Pippa d’un air navré. J’adore ton pull.
— Je l’ai mis pour aller à un rencard, et le gars a immédiatement eu envie de me présenter à sa mère.
Ma réponse fait rire Hazel et Pippa.
— Ce vêtement me donne l’air d’une fille responsable. Je ne veux pas être sérieuse, je veux être sexy. Je veux avoir l’allure d’une fille avec laquelle on s’amuse. Pas de quelqu’un avec qui on aimerait passer sa vie. Et je veux porter des habits que j’aime. Ceux-là me laissent indifférente.
Hazel hoche la tête en me considérant avec attention.
— Je peux comprendre ce sentiment, mais ne me demande pas de conseils de mode, dit-elle en montrant son legging de yoga. Je ne porte que du lycra, car c’est facile à enfiler.
— Je ne me plains pas, déclare Rory.
— Ne sois pas vulgaire, réplique-t-elle avec un sourire qui me fait l’effet d’un coup au cœur.
— Tu sais avec qui elle pourrait aller faire du shopping ? dit Pippa à sa sœur. Georgia.
— Oui !
À l’autre bout de la table, Alexei pousse un grognement désapprobateur.
— Si vous voulez que Darcy claque tout son fric, peut-être. Georgia n’est pas de bon conseil.
Hazel darde sur lui un regard dur.
— Pardon, mais ce n’est pas parce que tu ne t’entends pas avec elle qu’elle aura une mauvaise influence sur Darcy. Tu te crois en maternelle ?
— Georgia est un des médecins de l’équipe, m’explique Pippa. Tu vas l’adorer. Elle a des chaussures magnifiques.
J’éprouve un sentiment de joie et je réprime un sourire pour ne pas avoir l’air trop enthousiaste.
— Je suis partante. Il faudra fixer un jour.
— Super. Je vais arranger quelque chose.
Hayden me regarde d’un air inquiet, et je lui décoche un coup de coude.
— C’est quoi, frimer ?
— C’est porter un vêtement audacieux qui fait parler les gens.
Je laisse mon regard glisser sur lui. Il est vêtu d’une veste noire souple qui met en valeur le bleu de ses yeux, d’un T-shirt blanc et d’un jean. Rien de voyant ni d’audacieux.
— Tu ne frimes pas.
— Je n’en ai pas besoin.
— Visiblement, ce n’est pas mon cas.
Il tire sur une de mes boucles.
— Tu veux te couper les cheveux ?
— Je ne suis pas sûre que ça m’irait, dis-je en riant.
Le souvenir d’une conversation avec Kit me revient. « J’ai toujours eu envie de me teindre les cheveux en mauve. Depuis que je suis toute petite. Un mauve pâle, un peu lavande. » Kit avait fait la grimace et je me rappelle encore ses mots : « Tu ne vas quand même pas faire ça à tes cheveux, hein ? C’est puéril. Tu es beaucoup mieux comme ça. »
Seigneur, comme il était ennuyeux. Il avait une image très précise de ce qu’était la femme idéale. Et maintenant que j’ai pris mes distances avec lui, que j’ai eu le temps de classer ces souvenirs les uns à côté des autres, je vois bien que je n’aurais jamais correspondu à cette image.
Je lui ai laissé entrevoir ma vraie personnalité, et chaque fois, il m’a découragée. Qu’est-ce que cela révèle sur moi ?
Toutefois, il avait peut-être raison pour les cheveux. Ce serait un gros changement, et je ne crois pas qu’une crinière mauve pâle serait bien vue dans le bureau d’assurances un peu guindé où je travaille.
Hayden me donne un petit coup de coude.
— Qu’y a-t-il d’autre sur cette liste ?
— « Règle numéro quatre : toujours avoir un plan. » C’est là que tu interviens, bien entendu. Je m’occupe de tout le reste.
Hayden ne répond rien, donc je lis à haute voix le dernier conseil de la liste.
— « Règle numéro cinq : ne jamais s’attacher. » Aucune chance que ça m’arrive, bien entendu, dis-je avec un sourire en coin.
Hayden me regarde longuement.
— Tu es sûre de vouloir faire ça ?
Son expression est grave, comme s’il craignait que je commette une énorme erreur. Néanmoins, je n’ai pas l’impression que ça en soit une. Je pense que je n’ai pas d’autre choix. Je ne peux pas redevenir celle que j’étais avant, et laisser quelqu’un d’autre tenir les rênes à ma place. Même maintenant, alors que nous sommes dans ce bar avec les autres, à parler et à rire, sans que j’aie à m’inquiéter pour Kit qui aimait se coucher tôt, je sens que je suis de nouveau moi-même.
Je parie que Hayden redoute que quelqu’un me brise le cœur. Si jamais je tombais amoureuse, je me perdrais de nouveau. Je le sais. Je ne suis pas comme Hazel et Pippa qui ont des personnalités très affirmées. Je me cherche encore.
— Absolument. La probabilité que je tombe amoureuse est proche de zéro. Je ne cherche pas une relation sérieuse, dis-je en souriant pour lui prouver que tout va bien. Alors, on commence quand ? Maintenant ?
Il se masse la nuque.
— Pas ici, avec tout le monde qui nous regarde. Nous sortirons demain, rien que tous les deux.
— Tu me montreras comment draguer ?
— Oui, affirme-t-il.
Je suis à la fois nerveuse et excitée.
— Alors, c’est d’accord pour demain ! m’exclamé-je.
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